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DAL PIAZ L’avenue 

Histoire de l’Avenue DAL PIAZ et de son environnement - n° 5 

SPECIAL 

HISTOIRE 

Extrait d’un plan de la Cité-Jardin de Frileuse  

( début années 30 ) 

– ARCHIVES MUNICIPALES – 

Salle des fêtes du foyer Transat (Col. Mme SABARLY)  

Le Foyer 

de la 

Transat 

 Nous essayons de regrou-

per par thème les différents épi-

sodes de l’histoire de ce quartier 

aussi vous retrouverez dans ce 

bulletin de nombreux documents 

déjà parus dans nos précédents 

numéros.  Ces bulletins « Spécial 

Histoire » rassemblés formeront 

ainsi un document spécifique que  

vous pourrez consulter comme 

un livre. 

http://avenuedalpiaz.canalblog.com/


 
 

 

Le Foyer de la Transat  (1) 

 Le 20 septembre 1929, la compagnie gé-

nérale transatlantique achète l’ancienne ferme 

des Hallates, au sud du hameau de Frileuse, afin 

d’y implanter un foyer social. Le foyer transatlan-

tique est inauguré le 14 juin 1930. Il est entouré 

d’un quartier de maisons de briques rouges, cha-

cune avec son jardin, où logent des familles du 

personnel de la compagnie. 

Photo de presse 

Rue Pablo NERUDA, anciennement  

rue de l’Abbaye 

Avenue DAL PIAZ 

14 juin 1930, inauguration du Foyer Transatlantique de Frileuse par diffé-

rents responsables de la Compagnie Générale Transatlantique 

Rue Ludovic HALEVY 

Aujourd’hui, c’est un petit Bâtiment collectif qui occupe 



 

 
 

Cérémonie religieuse au Foyer Transatlantique. Au fond, la Motte médiévale (Années 30) 

Le Foyer de la Transat (2) 

 Le foyer social en s’occupant de 4000 familles va jouer un rôle déterminant dans la vie et 

le développement du quartier dans les années 1930. En plus de son implication sociale, le foyer 

est à l’origine de la création de plusieurs écoles, d’un dispensaire, d’une garderie, d’un jardin 

d’enfants, d’une coopérative alimentaire. À la Libération, le foyer est mis à la disposition du curé 

de la paroisse Saint-Paul. 

 

 

 

 

 Mme Denise 

LASMARTRES 

qui dirige le 

Foyer de sa 

création jus-

qu’à la décla-

ration de 

guerre en 

1939  

 

 

 

Mme Denise 

LASMARTRES  1934, Jean 

Lhostis (enfant de 

l’avenue Dal Piaz) 

en communiant 

dans le verger du 

Foyer de la Tran-

sat 



 
 

 

Le Foyer de la Transat (3) 

 On trouve au rez-de-chaussée, un vaste réfectoire et des cuisines, d’un côté, et de l’autre une jolie 

salle des fêtes et une chapelle. A l’étage, une bibliothèque et un dortoir. Près du foyer, il y a un dispen-
saire dirigé par des religieuses. 
Une multitude d’activités étaient offertes: 
Une garderie, un jardin d’enfants 
-Les cercles : Bernadettes (fillettes de 6 à 10 ans), Jeanne d’Arc (filles de 10 à 14 ans) qui comptaient res-
pectivement 70 et 50 inscrites (Etudes surveillées, jeux, promenades, chorale et couture) 
-Cercle Louis de BETTIGNIES (jeunes filles de plus de 15 ans) 
-Etudes, bibliothèque, jeux divers et théâtre 
-Scoutisme (10ème du Havre) 
En 1931, un cercle J. DAL PIAZ est ouvert et réunit une quarantaine de pères de familles auxquels sont 
admis temporairement une dizaine de jeunes gens. Dans ce cercle, on trouve trois billards, un poste de 
T.S.F., une bibliothèque. 
Les oeuvres sociales se développant, la Compagnie Générale Transatlantique achète un second terrain 
bordé au sud par l’ancienne rue de l’Abbaye et à l’est par la rue de la Tour Robinson. C’est ce terrain que 
l’on appellera « le verger de la Transat ». Les récoltes de pommes 
étaient vendues et le bénéfice revenait au budget social de la Tran-
sat. Ce nouveau terrain fut utilisé comme centre de vacances pour 
les enfants de St François et de Frileuse mais également pour les 

enfants de la 
compagnie ve-
nus d’autres ré-
gions. 
Au début des 

années 60, une 

grande partie du 

terrain est ven-

due à la Proprié-

té familiale de 

Normandie 
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A SUIVRE DANS LE BULLETIN SPECIAL HISTOIRE N° 6  


